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Vue sur le lac de Galilée depuis le mont des Béatitudes 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu 5,1-12 

    En ce temps-là, 
    voyant les foules, 
Jésus gravit la montagne. 
Il s’assit, et ses disciples s’approchèrent de lui. 
    Alors, ouvrant la bouche, il les enseignait. 
Il disait : 
    « Heureux les pauvres de cœur, 
car le royaume des Cieux est à eux. 
    Heureux ceux qui pleurent, 
car ils seront consolés. 
    Heureux les doux, 
car ils recevront la terre en héritage. 
    Heureux ceux qui ont faim et soif de la justice, 
car ils seront rassasiés. 
    Heureux les miséricordieux, 
car ils obtiendront miséricorde. 
    Heureux les cœurs purs, 
car ils verront Dieu. 
    Heureux les artisans de paix, 
car ils seront appelés fils de Dieu. 
    Heureux ceux qui sont persécutés pour la justice, 
car le royaume des Cieux est à eux. 
    Heureux êtes-vous si l’on vous insulte, 
si l’on vous persécute 
et si l’on dit faussement toute sorte de mal contre vous, 
à cause de moi. 
    Réjouissez-vous, soyez dans l’allégresse, 
car votre récompense est grande dans les cieux ! » 

 



 

Avec l’appel précédent des disciples, Jésus est désigné comme celui qu’il faut désormais 

suivre. Le discours sur la montagne, dont le passage d’aujourd’hui, n’est qu’une partie, est 

l’occasion pour l’évangéliste d’inaugurer le ministère de Jésus. Il a prêché en Galilée et sa 

renommée a gagné les foules qui le suivent. Cependant il semble que les Béatitudes soient 

adressées uniquement aux disciples. L’évangile de Matthieu est né dans une communauté 

judéo-chrétienne et reflète les débats qui ont existé entre les judéo-chrétiens et les juifs de la 

synagogue. Matthieu prend soin de décrire Jésus comme l’enseignant qui donne 

l’interprétation de la Torah en termes d’accomplissement. La venue de Jésus ne vient pas 

renier l’héritage de la loi de Moïse,  il lui redonne tout son sens. La montagne fait référence à 

l’Ancien Testament et donne une autorité particulière à Jésus (même si celle-ci n’est qu’une 

colline au bord du lac de Galilée). C’est par le mot « heureux » que commence le tout premier 

enseignement de Jésus., il le répète dix fois tels les 10 commandements de Moïse. Les 

Béatitudes ouvrent le ministère de Jésus et ses disciples. Jésus présente sa loi comportant des 

richesses morales d’une étendue insoupçonnée avec des phrases courtes, percutantes. A 

chaque ligne correspond une promesse.  Il dresse la liste de tous les gens de son entourage 

qui n’ont aucune raison d’être heureux : ils sont pauvres, pleurent, sont endeuillés, n’ont plus 

de ressource, sont déçus par la justice humaine, sont maltraités et marginalisé par la société. 

On pourrait en conclure que le bonheur se trouve dans le malheur ! Si on regarde bien, les 

béatitudes se découpent en deux séries : d’abord la première qui concerne les dispositions 

d’esprit, des comportements, des traits de caractère. La seconde pose la question des 

solutions à proposer : le Royaume ne se gagne pas, c’est un don non remboursable, il ne s’agit 

pas de se laisser anéantir par les insultes, les persécutions, mais bien de bénéficier d’une 

plénitude intérieure que donne la confiance en Jésus  gardée jusqu’au bout. Il n’est pas 

question de nier la souffrance, de nier la légitimité du sentiment d’injustice, mais  le vide 

intérieur provoqué par la désespérance est comblé par la confiance en l’amour de Dieu. Il y a 

dans les béatitudes un appel à s’humaniser et à humaniser : désormais mépriser l’humain c’est 

mépriser Dieu qui s’est incarné. 

 

* Nous pouvons découvrir dans les Béatitudes à la fois une grâce et une promesse. Une grâce 

car elles sont ton portrait Seigneur et une promesse car elles commencent toutes par 

« heureux ». Seigneur aide-nous à habiter la joie de Dieu dans le dépouillement, la compassion 

et la générosité. 

* En lisant les béatitudes nous sommes partagés entre joie et crainte, entre confiance et 

doute. C’est un programme qui ne peut pas être suivi si nous nous appuyons sur nos propres 

forces. Tout cela exige un travail sur nous-mêmes qui est un véritable combat spirituel un 

engament de tout notre être et non pas un engagement du dimanche. Pardon Seigneur pour 

notre tiédeur à nous éloigner d’un bonheur lié aux succès, aux avantages  du monde. 

* Nous le savons Seigneur, il n’est pas question pour toi de freiner la promotion humaine et 

le progrès social mais tu t’adresses à tous ceux qui ont un cœur assez pauvre pour se retrouver 

petits devant toi. Tu ne prêches pas un fatalisme résigné, tu veux que les hommes voient en 

l’autre un fils qui a besoin d’être aimé, pardonné et sauvé. 



* Seigneur, le chemin que tu proposes ne ressemble à aucun autre. Être heureux dans les 

conditions proposées paraît fou. Notre joie sera profonde si nous mettons notre orgueil de 

côté. La béatitude est le don du Royaume. Nous te rendons grâce  pour ta présence agissante 

à nos côtés qui nous appelle à vivre en véritable disciple. 

 

Prière : Petites béatitudes de la sagesse chrétienne 
  
Bienheureux ceux qui savent rire d’eux-mêmes : ils n’ont pas fini de s’amuser. 
Bienheureux ceux qui savent distinguer une montagne d’une taupinière : il leur sera épargné bien des 

tracas. 
Bienheureux ceux qui regardent où ils mettent le pied, ils éviteront bien des désagréments. 
Bienheureux ceux qui sont capables de se reposer et de dormir sans chercher d’excuses : ils deviendront 

sages. 
Bienheureux ceux qui savent se taire et écouter : ils en apprendront des choses nouvelles ! 
Bienheureux ceux qui sont assez intelligents pour ne pas se prendre au sérieux : ils seront appréciés de leur 

entourage. 
Bienheureux ceux qui sont attentifs à l’appel des autres, sans toutefois se croire indispensables : ils seront 

ferments de foi. 
Heureux êtes-vous si vous savez regarder sérieusement les petites choses et paisiblement les choses 

sérieuses : vous irez loin dans la vie. 
Heureux êtes-vous si vous savez admirer un sourire et oublier une grimace : votre route sera ensoleillée. 
Heureux êtes-vous si vous êtes capables de toujours interpréter avec bienveillance les attitudes d’autrui, 

même si les apparences sont contraires : vous passerez pour des naïfs, mais la charité est à ce prix. 
Bienheureux ceux qui pensent avant d’agir et qui prient avant de penser : ils éviteront bien des bêtises. 
Heureux êtes-vous si vous savez vous taire et sourire même lorsqu’on vous coupe la parole, lorsqu’on vous 

contredit ou qu’on vous marche sur les pieds : l’Évangile commence à pénétrer votre cœur. 
Bienheureux surtout vous qui savez reconnaître le Seigneur en tous ceux que vous rencontrez : vous avez 

trouvé la vraie lumière, vous avez trouvé la véritable sagesse. 
  

Anonyme. 

 


